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    La SOCREMEX 
    à Lieuran-Cabrières 
 
La  friche industrielle de la Société Occitane de 
Recherche Minière et d'Exploitation (SOCREMEX) a 
fait lôobjet derni¯rement dôune mise en s®curit®. Elle 
est implant®e sur lôancien site minier de barytine, 
route de Cabri¯res ¨ lôouest  de  la commune. 
 
Le dernier propriétaire connu reste actuellement 
introuvable. Le site étant  largement ouvert à 
lôincivilit® et au vandalisme, il pr®sentait jusquô¨ 
pr®sent des dangerosit®s telles que la mairie sôest 
fait un devoir de réduire au maximum de ses 
possibilités. 
 
Les principaux dangers identifiés ont été  
- un bassin en eau, plus ou moins rempli au gré de la 
pluviométrie,  
- un bâtiment présentant dans sa dalle  plusieurs 
cavit®s de plus dôun m¯tre de fond et pouvant donc 
donner lieu à des chutes,  
- et des ouvertures r®duites en sous sol dôun 
b©timent secondaire le long du chemin dôacc¯s.  
(cf photos 1, 2) 
La mairie a fait appel à la société Joël ABES  pour 
réaliser les travaux de mise hors de danger. Le 
bassin a été comblé au tractopelle avec les différents 
gravats inertes présents dans plusieurs endroits du 
site (cf photos 3, 4).  
 
Les ouvertures de ce bâtiment ont été obturées avec 
des agglos et certaines îuvres de graffeurs qui y 
figuraient ont été photographiées pour conservation  
avant cet emmurement (cf photos 5, 6, 7, 8) 
    
Un arr°t® municipal a ®t® pris pour interdire lôacc¯s 
du site de la Socremex. Des panneaux ont été 
installés. Ils signalent le caractère privé de ces 
terrains, leur dangerosit® et donc lôinterdiction dôy 
pénétrer sans autorisation. 
Un arrêté préfectoral  a été promulgué également 
pour interdire la circulation sur les pistes DFCI 
réservées aux pompiers (accès possibles pour les 
riverains et les chasseurs) 

 

Edition spéciale ð La SOCREMEX  
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 Brève chronologie  
de lôexploitation  
du sulfate de baryte  
sur la commune  
de Lieuran-Cabrières 

 

Entre 1907 et 1979 le site a connu 6 sociétés 
dôexploitation diff®rentes. 
 
1907 ï Le maire de lô®poque, Elie Lugagne 
cède à M. Louis Martin demeurant à Paris et à 
sa Compagnie le droit exclusif dôextraire et 
dôexploiter le sulfate de baryte. Cette 
exploitation peut se réaliser à ciel ouvert ou 
souterrainement ï Le contrat est de 25 ans.  
 
1929 ï Lôexploitation est c®d®e ¨ la ç Société 
Française du Spath Fluor, Baryte et Dolomite » 
(SF.SF.B.D.) pour une durée de 15 ans 
renouvelable.  
 
1934 ï Faillite de cette Société. 
 
1937 ï « La Compagnie Fermière des 
Exploitations Barityques Françaises » reprend 
les droits dôextraction. 
 
1952 ï avant de les céder à son tour à la 
Société des Produits Barytiques de lôH®rault, 
rue Nationale à Clermont. 
 
1961- La Société des Produits Barytiques de 
lôH®rault renouvelle le contrat pour 9 ans. 
 
1966 ï Fusion de la Société des produits 
barytiques de lôH®rault avec la Soci®t® m¯re 
des mines de Garrot (Var). 
 
1973 - la commune autorise la Société des 
mines de Garrot à exploiter la baryte sur les 
terrains communaux de Font d'Arques. 
 
1974-1976 - Exploitation du site de Font 
d'Arques par la Société des mines de Garrot.  
 
Janvier 1977- La Société des mines de Garrot 
cède ses droits d'exploitation à la SOCREMEX 
(société occitane de recherche minière et 
d'exploitation). 
 
 
1977 - Construction sur le site de Font 
d'Arques d'une usine pour le traitement du 
minerais de baryte (séparation du sulfate de 
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 1977 - Construction sur le site de Font d'Arques 
d'une usine pour le traitement du minerai de 
baryte (séparation du sulfate de baryum 
contenu dans la roche) 
 
1978 -  Mise en route de l'usine. Détournement 
de la source de Font d'Arques pour les besoins 
en eau du fonctionnement de l'usine. Le minerai 
provient des sites exploités sur les communes 
de Lieuran, Villeneuvette et Cabrières. 
 
1979  - La SOCREMEX connait des problèmes 
financiers et licencie les ouvriers qui entament 
une   grève de la faim.  S'ensuivent la 
liquidation judiciaire et la fermeture de l'usine de 
la SOCREMEX,  
 

Mai 1979: vente aux enchères du matériel. 
Démantèlement de l'usine de la SOCREMEX. 

 

Quelques 
exemples 
dôutilisation  
de la baryte 

 
     Environ 75 % de la baryte sont utilisés à 
rendre plus lourdes les boues de forage à 
grande profondeur dans lôexploitation du 
pétrole. 
     Le sulfate de baryum est aussi utilisé 
comme pigment blanc. Il entre dans la 
composition des peintures et comme charge 
minérale dans la fabrication des papiers. 
      Côest aussi un opacifiant en radiologie 
compte tenu de la forte absorption des 
rayons X par cet ®l®ment. Côest du sulfat® 
de baryum en suspension qui est utilisé 
pour les radiographies de lôappareil digestif : 
il reste insoluble et résiste même aux sucs 
acides de lôestomac. 
 
      Le sulfate de baryte est enfin utilisé 
dans les feux dôartifice pour donner  une 
coloration verte aux fumées (cf photo 9) 

 

Ci-dessous photos  
de minéraux récoltés  

dans les mines  
de Lieuran-Cabrières 
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Cette carrière de barytine est un site « natura 2000 »  
situé sur un coteau relativement abrupt près du village 
qui sô®tend sur 253 hectares.  

Le Site dôInt®r°t Communautaire « Mines de 
Villeneuvette»  a été proposé en avril 2006, 
notamment en raison de la présence de plusieurs 
espèces et habitats naturels protégés au niveau 
européen. La mine de Villeneuvette abrite en effet 
dôimportantes colonies de chauve-souris et, plus 
particulièrement, 3 espèces. 

 

¶ Le Minioptère de Schreibers (cf photo a) 

Cette espèce vient sur le site au printemps lors des 
migrations pour la reproduction. Plusieurs milliers 
dôindividus (entre 1000 et 3000) peuvent fr®quenter 
le site pendant quelques jours.  
 

¶ Le Murin (ou Vespertilions) de Capaccinni (cf 
photo b) 

Cette chauve-souris méditerranéenne est en forte 
r®gression. Sur le site, on note la pr®sence dôune 
colonie de 25 à 45 individus, soit entre 2 et 15 % de 
la population en France. 

 

¶ Le Grand Rhinolophe (cf photo c) 

Sur le site, une trentaine dôindividus trouve refuge 
dans cette cavité en hiver pour la période 
dôhibernation. 

Des populations importantes de chauves-souris 
utilisent cette cavité comme lieu de mise bas, mais 
aussi comme lieu d'hivernage, de transit et de 
reproduction. 

Ce site est dôun grand int®r°t pour lô®tude et le 
maintien de ces petits mammif¯res, dôautant plus 
que les lieux qui leur sont favorables, souvent 
menacés par la présence humaine, sont  rares en 
Languedoc-Roussillon. Les alentours de la mine 
doivent également être préservés, car ils renferment 
des gîtes complémentaires et constituent un terrain 
de chasse notamment à proximité des cours d'eau, 
des alignements d'arbres ou à la lisière des bois. 

  
Natura 2000,  
un réseau européen pour la 
biodiversité.  
 
Depuis 1992, lôEurope 
construit un ambitieux 
réseau de sites écologiques 
appelé Natura 2000 pour 
préserver la diversité 
biologique. Ce réseau vise à 
conserver les oiseaux et les 

habitats naturels (PL n°21) 

 

 

Villeneuvette, 
Une autre carrière de barytine  
à 500 mètres du site de la SOCREMEX 
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